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Journée sur la solitude après l’accident – La solitude - La Braise Caj

	Colloque à Gauchy sur le thème de la solitude, le 4 mai 2007




Voici le travail d’un groupe de 8 personnes qui s’est réuni pendant 3 mois pour témoigner, réfléchir et exprimer leur vécu par rapport à la solitude.

Les difficultés importantes ainsi que les incapacités engendrées par l’accident cérébral sont souvent la cause de la solitude ressentie et vécue par les personnes.

Sans vouloir énumérer toutes les incapacités liées à l’accident, les personnes du groupe ont souvent exprimé des difficultés physiques importantes ainsi qu’une fatigue souvent présente.

S’ajoutent à cela, pour la plupart, des difficultés de communication : les personnes ont des difficultés d’expression, de compréhension ; donner son avis, appeler quelqu’un, suivre ou participer à une discussion, parfois trop rapide, devient une épreuve de force.  La solitude, c’est aussi de ne plus pouvoir parler comme avant, ni comprendre ce qu’on dit.  

Mais il est aussi question de dépendance, du ressenti d’un manque de liberté. L’accident, survenu brutalement, peut avoir interrompu brusquement une carrière, un boulot qu’on aimait bien, entraînant une diminution des moyens financiers, un manque d’accès à des loisirs, des vacances ou des activités intéressantes.

La vie de tous les jours ainsi que l’environnement peuvent aussi avoir fort changé : certaines personnes se retrouvent dans un appartement peu ou pas adapté, d’autres dans une résidence du 3ème âge.  Se sentir privé d’autonomie par rapport à la perte du logement accentue le sentiment de solitude (même si dans une résidence, par définition,  on n’est jamais seul !).

Les personnes expriment aussi des difficultés à gérer certaines choses dans leur vie de tous les jours : répondre à un courrier, prendre un rendez-vous, …  Une inversion des rôles s’est opérée dans certaines familles : les enfants deviennent les responsables de leurs parents, se sentent investis d’une mission de « conseillers ».

Cela a parfois, de façon positive, permis aux enfants de mûrir plus vite, de devenir un adulte responsable très tôt mais cela provoque chez les adultes un sentiment de dépendance très grande et donc aussi de solitude quand ils dépendent des disponibilités en temps de leurs enfants.

L’appauvrissement des relations interpersonnelles décrites par le groupe nous a amenés à discuter de la solitude sociale, solitude ressentie par rapport à la famille et par rapport aux amis.

Certaines personnes se sentent seules parce qu’elles ne voient plus leurs amis. L’une d’entre elle dit par exemple : « Au début quand on est à l’hôpital, les amis viennent beaucoup nous voir. Puis petit à petit, ils viennent moins et maintenant on ne se voit plus ». Une personne explique cette prise de distance des amis par de l’égoïsme et nous dit : « Les copains ne viennent plus te voir parce que tu ne peux plus les aider comme avant ». « Les amis ne prennent plus le temps de nous écouter, de nous parler ». Ces personnes peuvent alors se sentir inutiles et se demander à quoi elles servent. 

Parfois cette solitude, même si elle est dure à vivre, peut partir d’un choix personnel. Certaines personnes résidant dans une maison de repos ne veulent pas que leurs amis les voient vivre dans cet endroit. Elles sont gênées et ne veulent pas imposer cela à leurs proches.

Cette prise de distance volontaire se fait aussi pour les enfants ou petits-enfants. Quelqu’un nous dit à ce sujet : « Je ne veux pas que mes petits-enfants aient peur en voyant toutes ces personnes âgées et l’endroit dans lequel je vis ». Dans ce cas ci, les personnes décident délibérément de rester seules. A d’autres moments, leur solitude ressentie peut être expliquée par des sentiments qu’ils n’osent pas exprimer ou par des interprétations erronées de la part des personnes ou de leur famille. Certains expriment en effet que leur famille, enfants et petits-enfants ne viennent pas les voir pensant que tout va bien pour eux. Les visites familiales sont donc peu nombreuses alors que la solitude est bien présente. Les personnes peuvent avoir peur de dire, même à leurs proches, qu’elles se sentent seules. Elles n’osent parfois pas dire à quel point cela leur pèse.
Il est ressorti de ces moments de discussion que le sentiment de solitude peut également être présent même lorsque ces personnes sont en présence de leurs proches. Comme par ex, lors d’un repas de famille. Une personne témoigne à ce propos : « Moi je suis seule sans être seule, y’a toujours quelqu’un derrière moi, mais je me sens seule ». Une autre personne nous dit : « Tout est fait autour de moi et pour moi pour que je ne sois pas seule, mais qu’est-ce que je me sens seule ! »
Elles ont l’impression que personne ne les interpelle, ne leur demande leur avis ou qu’elles n’ont plus rien d’intéressant à dire. Elles sont présentes physiquement et pensent que cela suffit à leurs proches. Elles peuvent alors éprouver un sentiment de solitude causé par le fait que les autres les mettent de côté.

Certaines personnes ont subi une rupture, une séparation ou un divorce après l’accident.  Elles se retrouvent seules parce que l’être cher les a quittés et les ressources peuvent avoir diminué. L’une d’entre elle nous dit : « Quand elle te quitte, à ce moment là, elle te tue ». 

Qu’elles résident dans une maison de repos, qu’elles vivent en couple ou seules, les moments de solitude sont ressentis par toutes les personnes. Certaines craignent de rentrer chez elles parce qu’elles savent que leur appartement, ou leur chambre,  sera vide, sans bruit. L’une d’entre elle nous dit : « Quand tu as eu une mauvaise journée, tu ne sais pas à qui parler quand tu rentres ». 

Les personnes qui avaient une activité professionnelle avant l’accident ont parlé également du décalage observé entre leur vie d’aujourd’hui et la vie active des autres. Quelqu’un dit à ce sujet : « Je n’arrive pas à remplir mes journées avec des activités et mes anciens amis eux sont occupés tout le temps ». Leur temps n’est plus aussi compté et lorsque certaines personnes font le pas de contacter leurs amis, elles peuvent se sentir rejetées par les réponses des proches, réponses ressenties souvent fort négativement. L’une d’elle nous dit à ce propos : « C’est difficile de s’entendre dire « Mais on s’est déjà vu il n’y a pas longtemps ! ».

D’autres acceptent plus facilement ces différences de vie. Une personne témoigne en disant : « Mes amis ont une vie, des enfants, je ne peux pas leur demander de me consacrer trop de temps ». Même si elle est comprise,  cette réalité reste malgré tout dure à accepter.  
En lien avec ce ressenti de solitude, des sentiments forts et nombreux apparaissent régulièrement à tout moment de la journée ou de la nuit :
Les personnes ressentent du découragement à oser refaire des choses ou à oser entreprendre de nouvelles choses.  
Faire de nouvelles rencontres semble par exemple être une étape extrêmement difficile à franchir. Les personnes ressentent de la peur et de la gêne. Certaines personnes ont pu mettre des mots sur ces sentiments : « J’ai peur de rencontrer quelqu’un qui n’accepte pas mes limites ». « On n’ose pas imposer son handicap ». 

Avoir le courage d’aller vers l’autre leur semble parfois trop difficile. Rencontrer d’autres personnes leur demande beaucoup d’effort et d’énergie. Une personne nous exprime cette difficulté : « Il faut tout recommencer pour aller à la rencontre des autres, on ne voit plus personne, on ne connaît plus personne ». 

Certaines personnes ont témoigné du ressenti négatif que les autres leur laissaient : ont-ils peur de venir à notre rencontre ?  Sont-ils gênés ?  Pensent-ils que tout va bien et qu’il n’est pas nécessaire de nous rendre visite ?  Ont-ils peur de ce que leur présence va impliquer comme engagement, comme contrainte  ou comme reproche ?

AKWABON ?

L’effort à fournir, en vaut-il la peine ?  La répercussion positive sera-t-elle de longue durée ?  Certaines personnes ressentent une forme de « dégoût » qui les poussent parfois à ne plus rien entreprendre et donc, à se priver de la compagnie des autres et à avoir tendance à s’isoler chez soi. Les personnes avouent manquer de liberté et ce manque de liberté peut être causé par un manque de confiance en soi.

D’autres personnes témoignent de cette solitude ressentie comme une solitude intérieure, d’être dans un monde qui tourne autour d’eux et de ne pas faire partie de ce mouvement.

Gênées, les personnes expriment avoir besoin de parler aux murs et de se répondre. D’autres allument systématiquement la télévision ou mettent de la musique, du moment qu’elles ne ressentent pas ce silence lourd et pesant. Cette douleur ressentie dans ces moments là est exprimée par une personne : « Quand je rentre chez moi, j’ai parfois envie de crier ».

La perspective de vieillir seul fait peur à certaines personnes, surtout quand la séparation ou le célibat sont liés à l’accident et qu’ils ne résultent pas d’un choix personnel. Mais en couple aussi, la solitude peut se faire ressentir. Quelqu’un nous a dit, par rapport à sa vie de couple : « Avant, nous vivions chacun une solitude, aujourd’hui, c’est  une solitude à deux. »

Et pourtant, des pistes positives existent pour essayer de sortir de la solitude. Certaines ont déjà été envisagées : les personnes expriment de la satisfaction  à avoir découvert de nouvelles activités, telles que le dessin, l’écriture, …

Certains retrouvent du plaisir dans la reprise d’anciennes occupations : une collection à compléter, pratiquer un sport, du travail informatique à accomplir, …

D’autres acceptent des aides extérieures et font appel au Service d’accompagnement pour arriver à combler de façon positive certains moments de leur semaine ; quelques personnes se sentent aidées et soutenues par des  séances chez un psycho-thérapeute.

Il y a aussi des démarches plus spirituelles qui sont entreprises : les personnes découvrent alors un nouveau réseau d’amis, d’activités, des lieux de paroles, …

Et puis, il y a les petits gestes de la vie quotidienne qui par moment, aident les personnes à se sentir moins seules : écouter de la musique, allumer la télévision et choisir seul son programme, avoir un animal de compagnie, …

Certains nous disent aussi que les relations familiales sont améliorées depuis l’accident : quand on a moins de stress à cause d’un boulot trop prenant, on reprend du temps pour ses proches et avec eux,  que ce soit au niveau des couples ou des enfants.  « Aujourd’hui, nous dit quelqu’un, on se parle plus qu’avant et mieux qu’avant ».

Retrouver de la fierté en prenant comme une grande victoire les petits instants de réussite permet aussi aux personnes d’oser à nouveau refaire des choses pour sortir de la solitude.

Certaines personnes reconnaissent que c’est au Centre de jour qu’elles ont pu être aidées de différentes façons. Aujourd’hui, elles sentent en elles la force et l’envie d’essayer et savent que d’autres pistes restent à explorer.
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